
L'ILLUSTRATC>N POPULAIRE

Lc cul-de-sac H'ouvt-at voinine an entonnoir gigantesque au
ilieui d'une clairière. L.es derniers grand arbres du bois on

étaient (IiBL,- utfs d'environ cent mètres, et lorsque la jeunie alita-
zeie atteignit lat clairit'ère, elle aperçut Jouas8 immiiotilo siur le
b>ordl d'un prét'ipv e> t 't cri a nt avec enit housi asme

Trayaut !tayaut !hardi, nies petits c-hiens Ihardi
I I.iiie poussa 8:1 monture', rejoignit Jonas et s'airr.-ta à lat

ièmle place(.
Alors un spectacle grandiose et étrange lui apparut.
Le vallon était étroit, eneajssHé par d]eux murailles de ro-

claes granitiqjues, et il ne s'agrandissait qu'ac cul-de-sac.
Mais là les4 roches avaient tine telle elevation que l'esc~ade1

cri était défenîdue àt tout être vivant il fl-illait, pour cei sortir,
reventir sur ses pas.

Du point culmiînant où elle se trouvait., lieune fille pouvait
embrasser du regard toute l'étendue du vallon qui descendait

* Jusqu'à la lier, dont on voyait dans le lointain la nappe bleue
* étinceler au soleil et se conîfonîdre avec l'aztur du ciel.

De droite et de gauche, l 'Sil pouvait embrasser les pittores-
* (lues iccide.its de la terre bretonre, ses coteaux couverts de

chénes et (de bîruyères roses, ses champs de genêts d'or et ses
* landes grises.

* Au fond (tu vallon, un grand mouvement et un grand bruit
se produisaient.

La chasse arrivait.
* Ce fut d'abord l'animal que ndemoiaell.' dle Beaupréan vit

sortir des broussailles et monter ait galop vers le cul-de-sac.
bi avait le poil hérissé, l'tL-i: sanglant ; il p)assait comme un

* boulet, en droite ligne, coupant avec ses boutoirs lesbmieti
et les j ones qui gênaient sa marche.

Puis, derrière lui, à cent pas, arrivait la mieute haletante,
fCrose, hurlant de courroux et si pressée, si t)-.eni réunie, qu'on;
l'et couverte d'una manteau b)ietn qu'il y eut au moins dix-huit
.1 vingt têtes.

Puis encore, derrière les chiens, Hermine aperçut un cava-
lier.

Ilmenitait un cheval noir commite la nuit ; il le maniait avec
ina iîa'diesse inouïe, lui faisait franchir 'es rochers et les haies,
et, la trompe à la b)ouche, il sonnait un hien-cîler retentissant,
qui paruît plus tarmonieux à la jeune fille que la plus gracieuse
pes mélodies.

Co cavalier paraissait jeune et plein Cie feu, Hermine recon-
n cet homme étrange eutrevu la veille, et à qlui, - dlu moins

elle le croyait, - M. <le Beaupréant devait la vie.
C*était sir Williams.
Hiermiine ,Lini:àit toujoursi F-ernîand, et le baronnet lui était

.tus-ii indiffé. -nt que peuit l't',re uit in'-otî il.
l>o.rtant son e'tur battit <l'unie sîngulhre et Inexplicable

émoi ion.
Suit ant lers prév islons dle mal! re Jonas, le sanglier, avotîgle,

et turieu, vint ie heurter ait\ parois dles rochers (et reconut qtt'il
ne pouvaîit passer onit re.

A osIl fit deu"x fois le tour du cul-de-sac, comme lui ours
ferait dans unei fosse. cherchiant une is.te et ne la trouv~ant pas.

Et il prit siot parti en brave :il tît tête aux chiens, qui arni-
vaipini sur lui avec le témîéraire et. sanglant couirage (les races
v:îullanli-s.

'M. (le Lai y avait eu raisonl, la ve-ille, lorsqu'il avait dlit :'isir
Williain, (pIle l1'imlal qu'il chassevrait le lendemiain était une
lîê*te v'raime(nt royale.

(''('tait unîsliar de la plus, haute taille, maigre, allongé,
ha:îuit stir jait, d'u n brun ros4 eavec nme it, -it" é uer-
ni q- t îî ' ''d u .l 1-11 41fiiiî' (ttuioii pûft vir.

'. ire, de- la ftilli<, Il le vonîprit - était p.issée pour liii, <'t il
s 'h î'î,rt nl p'iir le<' mb t' i .

Acculé 'ouri' 1,-srîein. d -lui accroupi ct:r.im.isé stîr sý)t
arièe-rani auî''nii. l'îî.il saîligltt ('t1. la oulchle 1é)iî' ses

redtouitables'' a dvi isa irns.

Les promnîlo chiions qui arrivèÔrent fczrctt enîbantés, foulés

Alors l"so autres comnccèrettt il réfléchitr, cotttiituant àl hutr-
ler, chierel antt à coiffer l'antimal, mais échtappant par dus bonds
rapidles à ses redoiutables coups de botoir. Ce fut uni cenîomeî't
que air W'illiamus etrriv'a.

Der-tiore lui galopait le piqtueur de M. de Iacy.
.Soit calcul, soit qu'il ft'tt moinis bien inoiité, M. (le Lacy était

demeturé ou airriè're et lhors (ic vte.
Hlerminîe, saisie par la grandeur pignatnte dlu spectacle,

asqistait immîobile iaux préludes de cette ltutte torritle, dans
laqutel le sanîs doute l'htotmme allai t interv'enir.

Lit ufl't, sir ýVillianis mit pied à terre, ê.,auila sa carabine et
lit fu... mais la balle effleura le sanîglier et nie le renversa point.

.Alors, jetant sa carabine, sir WMilliamis cotîtinîta àl marcher
vers le sanglier, sangs autre arme que son couteau do chasse et
soi fouet.

Le baronnet marchait lui tête haute, comme un conquérant;
et son habit do chiasse rouge, selon la mode anglaise, le sauva:,o

*aspect du lieu, les hurlemntts des chtiens, les sourds grogn3-
mients dlu sanglier l'attendant de p)ied ferme, tout semblait con-
tinuer à l'envelopper d'un prestige étrange.

ne cSnur d'Hermine battait à se rompre, et cependant elle
ndeiatpoitenor ce qui allait se passer.

Sir Williams marchaîit toujours.
Il écarta les chiens qui entouraient le sanglier, et dont quel-

ques-uns déjà étaient décousus, les frappant à grandt coups de
fouet, et il continua à s'avancer v'ers l'u&nimal.

Alors Hermine comprit...
Elle comprit que cet homme téméraire jusqu'là la folie allait

jouer six vie pour le p)laisir de la jouer...
Et elle frissonna et senti son sang abandonner ses veines

pour refluer violemment à son coeur.
Derrière aiir'MWilliamas, le piqueur avait embouché sa trompe

et sonniait la mort. Auîtour du baronnet, les chiens hurlaient
toaujours.

Enfin, le sanglier liî-nmême, ý3evinant qu'il allait avoir à lut-
ter eontre uit plus noble ennemîi, s'était débarrassé des deux
chie-ns les plus acharnés, et, ramassé sur lui-mème, comme un
chat prêt à bondir, il attendait que sir Williams eûtt fait deux
pas oucore pouîr se ruer sur lui avec l'aveugle impétuosité de
la bête fauve acculée en ses derniers retranchements.

En ce moment, le baroinot, qui cheminait lentement, leva
la tèête, vit Hermine et la salua, semblable àl ces chevaliers dui
moyen ftgo qui, avant d'entrer en lice, cherehlaient du regard la
dame dIo leurs pensées.

Hermiune crut qu'elle allait mourir, et elle se cramponna à
sa selle pour mie point tonmber.

Jonas battait des maizîsl.
Ce qtîi se passa alors aux yeux ( potivanté(-s de la jeune file,

qui n'avait plus une goutte de sang dans Ieý veines, fut une
chose inouïe.

Elle v'it sir Willianms et le sanglier s'aborder, se confondre
en une setule masse... Alors elle ferma les yeux, poussan un cri
d'aiigoài.ý et t-laissa toml>erde sa selle, évanouie et mourantey
dlaits les bras dI,' Joo'as olui la soutint et l'empêcha de rouler
clan.4 le péii"

Ev'i nuéie te .tîpm, att cri d'effroi de la jeu te fille, un sourd
grogunement, pu*.- a, cri de triomîphe rC-poidirciit...

Avec une habilité merveilleuse, uit s aig-froid superbe, tine
rare inîtrépidité, sir W" Iiame aLvait frappé le satnglier au dt-fatt
(le lépaule, et y av'it enfoncé sont couteau (le "hasso jusqu'à la1
garde.

lc sanglier était tonmbé fotidroyé, et le vainiqueur lui appu-
yait t riomphiant son pied sur la. gorge, lorsque Hermine s'était
évanlouIe..

Lorsque mademoiselle de Beatîpré-au revint à elle, elle était
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